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Voilà bien caractérisé lé systè-
me d'éducation que l'on yeut, à
l'encontre, du sens commun, subs.-
tituer au nôtre. Le secret 4e la
vogue qu'il a eue chez rlsv ,oi,-
sris n'es pas .autrs chose q4î4 la
fatuité et le "hum-bug." Il ne
manque pas non plus. parmi nous

de gens qui ne voient les choses
que de surface et qui se laissent
éblouir par le faux éclat d'un pro-
grès purement matériel. Un simple,
coup d'oil sur l'histoire du genre
1humilain,pourtant, suffit à rappelcr
les eonséquences de tout système
d'éducation qui a .porPut le
bien-être temporel à l'elusion
des intérêts éternels. Tus les
peuples qui y ont été soumis
n'ont wiq tardé à sombrer partie
dans l'op"lence et la mollesse,
partie dans le paupérisme..

On ne matérialise pas impuné-
ment un pcuple,car l'homme a des
aspira'tions et des destinées plus
hautes que les jouissances de cet-
te vit.

-Il y a un principe:fondamental
sur lequel se base le système d'é-
ducation catholique. C'est que,
par suite de la faute de notre pre-
-mier père, ls nature humaine est
encline au mal. L'éducation soi-
disant moderne ne tient . aucun
compte de ce principe ; au con-
traire, elle supp o ue la nature
humaine est porte au bien, et,

értohséquence, elle ne cherche
pas à redresser cette nature, ni à
à la relever ; mais elle ne fait que
développer-en les humanisant
peut-etre, c'est-à-dire en les raffi-
nant-ses inclinations les plus dé-
pravées..

Les Canadiens-français ont plus
raisoi toutefois que tous les autre-
peuples. de.epousser le système
d'éducation.. anglais ou provte.
tant. Les y soumettre c'est les a-
gliciser et les protestantiser le pi S
possible. Si je ne me trompe, le
vœu de tous nos hommes sér:cus
est bien que nous gardions no-re
nationxalité et notre foi. Alors
employons les moyens propres à
atteindre ce but. Surtout ne les
anéantissons pas. N'allons dICC
pas introduire un système d'é li-
cation qui va miner dans le cœur
des enfants, irrémédiablement, le
sentiment national et le sc-i1im't
relig'eux. ILexpérience est fa'te
depuis longtcmps, et cruelle ncut
hi las ! Quels sont en géral
ceux des i/res qui perdeIt leur
langage et re' ient leur u nia-
lité et leur foi ? Ce sonat ceux qui
ont reçu dans les éc l s nu dans
la société qu'ils on, fr uentée
l'éducation dont noun prhn-.

D'après Mgr McDo:ueli, les
deux systèmes l'éducaiioi, le
protestant et le catholique, ont
leur racine dans la différence des
croyances, laquelle. Aà sn tbur dé-
coule dela différence des carac-
tères des races teutonne-et- latine.

La première, froide, matérielle,
sans idéal, a adopté la religion de
Luther et l'a concrétisée dans ses
mœurs, dans les habitudes et les
besoins de sa vie. Elle ne re-
cherche que l'utile en tout,et n'a
rien produit de grand. La se-
coude, arlente. insouciante, vi-
vant d'idéal, s'est enivrée de jav-__
po~d du catholicisme, et dans
un1n1blC enthousiasme elle a en.-
r:hi a vieilY Europe de mo:iu-
mn s, cde: eefs-d'cenvre d'art,de

mille produc:ionis de son- géaie

L' orateur.bi centendu,ne pré-
te-nd pas do -ner à la race latine
toutes les qualités, ni tous lc dé-
fauts «I la race teutonne. En ou.
tr, il ne pr-tcid pas, nous l'a-
vo is déj.\ dit, jîger par là tous
le in-lividus ; il parle surtoît du
cancicère des civiliqations produi-
te; par ces deux races.

l civ'li,'tion teutoni tue, dit-il, est
de s )i iatériel'r- ; la latint est idéal,
t ýrtistige. T uit ce qaL est entré

di im. tériel dai,; la teut'nique lui est
venu de son cont.c[.t avce la latine.

(s missionnaires r muins ont apporé
dans le Nord, no'i seulement la
rei artd Roe, maii sa civilisation,
se-; arts et son architectîre ; et si le
Tet'utn possèle les 1 . ent-
m'nti qui l'ont ê'evé
deI o i utilit rismn natir -1, il le dcit
au f it qie 1' is catholi.p, avc;
ses h,îînanité.s latines, lui a apiorté
la lu -ièe de la fci ett les clartés du
soleit d'Italie.

(A suivie)
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